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De Ia pfohibition de l'exportation des céréales. | de Flessingae, venant de St.-John-à New-Foundland. - i rr er den te neve adh as jn 
5 NN ne de a L »pera de Donizetti MHarsno fa- 
‚Nous publiops plos,loin le projet de loi prösenté à la On apprend que, sur une riquête présentéeau Roi par le pas- | liero. - A Pp bs À 
chambre, pàr le ministère belgeau sujet des mesures à prendre { teur Van Schaik à Dwingeloo, S, M. a"aacordö sur sa Cassette ; D'après ce que nous apprenons, M. Laconi n'aura Qi’à se fé- 
Pour prévenir fe renchérissement des substances alimentaires. | un subgide de 500 florins pour ta odnstryélion d'nne óglise à citer du ehioix des artistes qu'il à été) engageren personne 
Les mesures prohibitives de l'exportation des céréales et des | l'endroit dit het Hollandsche Veld, commune dé Hoogeveen, „dans les principales vatles d'Italie, au prix de grands sactifieks. 
Pommes deterre proposées par le ministère,nesont pas gênéraler REE mm HEDEN EEL DEN ER L'estim ne M, Laconi a su se concilier à Aûisterdam et à La 
ment approurées. Le Politique, journal fort modéré, dit.à cel , Les getenaes vieunent d'essuyer pne grandaperte en Hollan- ‚ Haye, venen an séjour de plusieurs années, de Ìa part de tou- 
sujet, qu'irdoit avis il yaquelque peu do Imxe dans la disposteiuti de, par la mort de B. J. Kinker, dâeóde avartrhier à Amster- 8 les dds Pérsonties avec lesquelles il a été en Felätion, ebt oi str 
de I'astide 3 di projet de loi sonmis à la châmbre par M. 1E mis dait, ä"Fâge-de 82 ans. ML.’ Kinker bläit gioste, lier ateur et garant que, dans la nouvelle carrière où il est entré, it we ró- 
nietre,des finanaes, qui étend aux côrêales genâralement para pilamghe,. tee nombyoig,perits. lk aftestont sa SUpErorke gligéra flennón: plus pour’ répôndre dignement à vette can. 
lant, la prohibition dont tarrôtó.du 5 septembre avait frappó:j dts ebooune de ces ngen En nhpu premier rang des Áijiee du die, qui duit assurer le succès de som entreppise. 
„döja le bi zorrrain ct too pewmwe ht Girvert Bertien? Pepioub oa grands öprivains.do netragers, Hr-Binkera ceewpé bongtenrps” en TAS 
Moti ie iet, rous trouvons bien que le ca-'| U À Bn prak Ì |” Pres Chanteuse Absolu me. Be (ta Collepni, 
gi qe acgomgegns te pri 0 UT He dopen de bereden dee dede] Pr atie Be boel Clem 
lont à fait relative; il In regarde beaucoup plus oomwie uue landaise: , Ee En k 4 Rr et el olienood eten 
vatiefetion Bonte à certains” esprits timides, que comme étant | Urde dos compatriotes, M, Cochelet, a traduit om frangais. ct | « UP antennen of Gambrimarie, Mile. Teodolinda Gerli ck ile. Gytis 
ommandég. par les citconstarices ellès-mêmes. Le ministre eroit, purbtiefa gade des nombreut-et- profondsouvra- |" Pomey Ténors Adwalus, Raotaao Pardini of Raimondo Castigliano. 
tailleurs que la faculté de réexportation pour les grains laissés 'ges.sortisde la plame fécopde at vantede M, Kinker; cetou- | 2d. Téper,.Pietad Vignola. … ss 
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Ale aat maurpied A'âbord, parce qa'éllé peut provoqmer par re- Ene grerdt d ‚pommerce, le servi, Ppguliet ents, 
Prönailles 3'4 d'une mesuré pareille chez nos vóisins, et { edn pf ONE a à be Meziggg a-dâelart 

#Öinsi les arrivages sur lesquels nous avons droit de, : Le Roi vipgt de confgper à M, Ad. Spa da Pagie, ordre de! penn De pas one de alie 
Cümpter, Elle est manvaise, en outre, páârce“qi'elle comprime | chervalierde ta Gauronao de Châue, nen ze ei Ì ra pas.n où en, asen 
tout Paberd t'ôlan de ces importations, én face d'une récolte | '- © 7 mb . dede Lee br en ed Â 
Yu'orr pent regarder comme à peu près suffisante, ainsi quenous |, À' en: Ervire-le Morning-Chroniole, te: gouvernement an 
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êtats concentront leurs troupes j : à 
‚du Texas qúi sera probablegent lo (héätrg des premières hos- 
tilitéa; tel est le sommaire dhendörsilee up ou ieins contra- 
‘dietoires cohtenues dans Ies jourgux amérloskes déi-sopt arri- 
vós. par le steander \ Biernis. Naus devónk ogûs borner, od 
présence de toutes tes cûntradictiàns,; à citer fes priicipaug, 
 journaux des Etats-Unis. . … - a MA 
{ ‚Le New-York eapressdit: re 
[Nas nouvelles de Vera-Crjt vont june u'au B août; blies È 
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‚’j litaires dane ses colonies de ['Amöffgaadu Kord. - 10e 
Au wroyen de la concurrence, l'importateur n'est pas assez | Le comitò da Stook-exchange aarrdtderi à dater da 1e oeto- 
Sertain du débit de sa‘ denrée, pourcourir les chantesd'une-éx- | Dre les affairos:de Bourse comtweneernient à FÌ heures ef se-ter- 
Bédition sans retoar pòssible ; pour qu'il entre hardient, iais- | twtweralent ä S'heures. Catté tesurgesl segiuür perniettre dux 
%0z-lui Mrehante de ressortir en liberté”, et B'alter efrerchór un { ovurtiers de ter miner avant IF heurg de la poste leur currespon- 
Warché alen, ai votre uervehd rie'fui prêsente pas 'äche- dancede la province, aoar espapdance qui a pris une telle ins- 
teurs. Ne cruyez pis aes pour odla’” V'entrepöt luï offre desga-:f Hortance ‚depuis que a. ephonletinn sue les: chemins de bli 
Mates suffisantes, Les varintións sbtit’ top souddines, les dif.) $öfidue jusqd aux plus petites villes, qu'il y àdes dourtiersqdi, 
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‘Ìmportateur ne aherche pas à profiter ‘d ‘totite 1 Hbèt 6 Geit : ne man uaif plas, pour cumpléter le:speclhhälé étrandd’ 
Pent avoir, pour se diriger sans tränsbordemént srtr le pöint óù | Sftert ió wionrdn ni el r elanden se d ar eelde an nge 
il voit le plus d'avantage à se porter, et où il est le plus avanta- | rien des rappeleurs ot des erangistes, Hassoeiatiga depuis quel, 
geux Paor vóùégh'il' se porte; cor il ehoisira toojours les mar- qùe terhps inactive des Molly. Magisires. Ilparait que la wière: 
raa les pi nt dee et où An AUBEL ee plús Ì de cette bande redautable d'asaassins vient d'écrire Îa lettre sui- 
abe ie äv ir Îe kan adett Ter hdnd a moyenne de VOS | vante à M. High Achegón, T'un des chefs ordngistes. dà Dillogh:, 
‘Nous ajontérbhid qü'TI “pelt 

























ongrèd u’é pas volé. Cant. qui out te plud de confiance ea l'odminietrptien de_ 
„ Paik ne deergïent pas spprouver. 


cutte conduite pt come qui nelui asper 
gent pas leur confisncé, regardent cort fagan d'agir hard véritable 
gren de pouvoir, eten en ki'est pas aatte choee. EN 


ES DA . … f :'&'Monsieur,je sons invite opjitmatément, ef, au besoin, je vous pria de 
AN dt Bur cértaines de vos | duiwer ce pays-nid'iei.h hed 95; singa, aussitôt. ce: lepa de temps 


rontières |'dgriculture 'ét le commeroe aient un assez grand ini- f doaslé, própstas-rous pourddignmfdbs le déoret de votre mortost sigrié paren} | Voici comment.le New- ork dopeint la sitnatien des choses : 
brôt® exporter ane portion de leufs prodaïts, ponr qne: vous et unjurg.doe fils do Boa re, paree que:vous êfesun des chef de | Les toitres de Mezico et de In Vere Crap parlen atom asmminwede 


pe vipères orangistes de Satan, Bla du diable,.de, mâme que vous êtes an | 
dea: plas méchans appuia ‚de Peal.oa diablotins de Lucifer. Vous detet, pro- 

bainement, appelé au fond de l'enfer, devant votre chef de cointé; Gearge 
Beli-Boott, et vous aurez à rópendre,ide.vos paroles prononcéesle' 42. jaidet, 
relativement auz.funérailes de Dlolty-Maguise. Rappalezrvaua gifesiage: que 


tous avez. dit à.Kulualeck, legrvoas que la bed plaispe te, pis, 


entre les deus:pays; elles diseut que: la gueme pek inévitabie et. qüg fes trou- 
pes mezicaif ‘oat reg ordre marcher verg (a Srontése da Tola ijle 
prendre gódtfon age lg o-giânde.Quelguvdedpe préedudent que le plopét dan ' 
pmprunt de 15 ntillorrs de dollars a dijk 68 vóté par lércomgrés et qed bii: fre - 


ponen ent irl du Mösiqub, ón-le négbaïemerstee mecoës on;Angle- : 
Dus, ore MAAG u re. On dit que Bustamente , celui-là ma yi ersd. por. Santn-An- 
Ainsi, partez quelques jous® afne sas vous: aurer ‘tegn aetie latie. Mort! há, doit hebndee le le en ree ema cij iekota sera” 
hort} mert d> * : te gE ae zi Maatman _…, | Mmajor-gónérel , Arista commandant deere, eb Peredâgjoommandant de 
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Dinèée pâr- la ‘loi, evabfacalté d'en susypendreles effets, mais 
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lada de tmirtisteo, de prononeer une-prohibition toostesttem- 


td 
Í 
Ad 












t ded 
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k pons ‘one mat- |, Voilà toutes. les nauzelles; que. ard a Pa 
vaise plaìsanterie, a inspirè ta-pEts gradde terreur parui tou} Gt de Vera-(iraz, contidue le New: Yorks, le gef 
les protestans de:la éontrêb; Gar des rwessapes senrblattes à celui Ì In, pas reen, d'autrps, En attendant, Jepe bijde tt 
: tal din que nous ‘venons de citer, ont ÖL6 Bied sint tes Avant-cou- if mettent D'armóé et la marine, des, Ése ALE es Í 
Wition: tibitive,) el. ndubvespérons:dursslisdroiude te; ohans- reurs de terribles assassinats. Du reste, word innf plus que ja-, 'formidable; et:en ce nioypent i} ya probate 

ef gerte: gâ he on: y, trouvera ong “mjorité: prête. à:f mais, on ‚doit s'attendre á voir se reneuveler en Irlande ces dó. les du. Texas sous, les ordres, du: bral, d ark 
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delle, Gela je le ferais … vet ot ai en EL 1 — Ahl gomme c'est, Ga... Mwieingaide, den 
EE ET Knie Ka D ja Armab,osdtadiahas „atnitre dergan sikewpesshéjk mille vojx.por-’ Mie,-GlON sn ie tentamen weg ar duet Ee, 
a kV ES gan jour 4 SOPRA AUT de Julie, at, luiunêime devait lui.par-,‚|: - —N'estope pe que piest haan? amit, dan voisin. … 
edet san Le LION NE he [Île pls haut que personue, dans cette langup souveraige des arts qui ezalte |. frais efojre eaDieu, reprenan uuauntre.  … 
| vo} A ARempent imagination, En eat, be Salam lait à peine ouvert, ot dj pn joutait:, 
fli Freftit de tui quelques beaux portraits, maigaurtout, et beaucoup plas bert, |. 
| mNigrze morsailfonsg, «nnee 
Ame Thorá s'étpitnlarsanppeld @m qua bai avait dig, Arab, [aa dogee es 
qu'il était vanu chez elle. et elle ut ugrpresaentiment d we strdij lais, 
Mme Thoré avait pris la résolution de ne riëh savoir. Gependant, Julie deve-, |: 
nait chaque jour plus triste, plag panaive, 48 mère l'entendait ne pos dermir 
idans Pin:mobilité silencieuse de la nuit; elle la voyait se plier aver effort aux 
occupatiens jadis ai fagiles de leur vie splätaire;. Julie soulfrait, mais, elle pe ; 
taisajt. Sans doute à la première question faite de cette voix de. mère qui entre: 
si profondément dans. te cosur des enfansiguispuffrent, spans doute à la pre-, 
\miëêre parole, Julie eût tout:dit, tout avouó, == A quoi bon? — quelle conso- 
latiop Mme Thoré „pouvaitselle, daaper, à.saille? Julien;était, pag nimfen On 
‘paut cousoler le casu d'un bonheur perdu; ou uele cunsòle pas d'un rêve |: 
„dont on l'éveiile, IL.s’obstine à croire que cesrêve se, serait réaliaë, si on ne l’a- 
‚vait paas fait fuir. 
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{ Bt un Soyez rapin ajoutait:, ed NP a 
— Si la eainte Vierge u'envdie pas ‘ÁmAben päradis; ce sera de Hingratitude: 
| Et un grave rapin répondait : ze 
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— IÌ a outr’ouvert les portes du ciel, el il y a vu cette souweraine beaute. 

Etun trolsiëmes’éeriait: 75 TNS RDn 

— Où diable a-t-il trouvé cette tête-1à. EEE 

Cette tête ótait-près d’euz, pâle, les vous haissapoku jcdtob, le délire d'u- 
Eek ik taswdanlé, le doute 

| 11e ges mille voix en- 
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Raependent Victor n'tmit point rplourné chea Myno Thorédepuis le joar nà 
it fini son portrait; le lendemain, il avait genlement demands à Clarles 

Vnlinp ‘Átaieny les,hrhitudes de, sa, famille; et:ìll'avait. axmatement.écauté 
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lui-ci lui avait tonté naïvement l’honnèté ieagartance de son pêre,la. 

® et indulgente vertu de sa mère, et l'innnoence.candide et exaltée de 

ago Pis après cela, Victor s’étajt enfermé avec Ininmême, ot :fle'ótait dit: 
fa ii, “buserai pas de cetemöur, je ne porterai pas la-discorde daus cette 
target soft, quelgnefois d'uny action, donteuse.pour perdre la, carrière 
velig, As que serait-ce donod’nnenction coupableë» 
tont la, d'éponser Julie stétait, à ‚In vórité, préseutde:d luis mais cetesprit, 
N Atierà s0i-même et à.son désir, d'arriver, avait caleulé, sur I'heurs, tous 


del! bu flase huelle lui 
“avait coufiée en secret, qui amcnall déR BOMEN pdet ide kT gant baisait parler ces 
# Julie en fat st troublée gf At popie nu elle equina! vriement st 







‘mille vgixf | 
mêre, cpmme si elle eát entendu Ia zoîx d'Amgb. 
M. Thorá les cherohagt fuò: sle quittor, le Maple porr les retrauver.”, 5 


_— Cgmingnt tu a ter abend de, U, Anma f s'foriaiksuse : 
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„t EEE EEL Ve ' . Ke, HBFG. NR bad” 
le } _„Chagae jour, Charles pressuit sa mère d’aller. à Vexposition ;, elle refusnit, |: ‘— Ca n'est pas là la E s ion. fd atespas vu autre chodt, fi mt: ft bour: 
Asaa äcles qu'un ménage peut apporter à Ih libre ezistence d'ua artiste elle ajournait, ct‚;chagne jour, Ja tristgsse de Julie devenait.plus pofonde. En. soufflé, de joie. B edp A ale Minden 





‘Yontait voir Rome, Florence, leurs,chefs-d'avre; Afrique. et ses dé ns Kips. dek on feume on:affaotsan de regurder ùne, outre. ink 


‘fin, M. Thoré voulut glier;se coatempler publiguesaent dans son image; il fal- 
ie: arr Oh! Q'O8 DAP Vi,: Ja zeseombilprich P 
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veels Magnifique vágétation ; il. vaalait ppuvoir aller pastaat, pour pou- | lut céder. 
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Mme Thoré alla done au Salon avec une virg apgréhension; la persistancg 
de Chartes la confirmait dens ses soupgons. Après laur avoir tout montré, il, 
„les conduisit enfin devant ta toile de son maître, M. Thoré poussa un eri de sur 
‘Prise qui Gt retourner verg. Vai aag fouta de'curieux, Mine Thoré resta ijnmos, 

bileen digant: nor wael teer, br Art et 
__— Crest bien cela. 8 EE 
. Elle,ne s'était pas trompée. EN tender 4 

- Quantà Julie, sa mère la sentit s'appuyer légèrement sur son bras, elle la f: 


s 
hat Artout étudier,.à spp; aise, dans l'art et dans la nature, Le, bonhenr de lak: 
be 9, le Charme d'une douce ynjon, lu séourité d'une forinne acquise, tout 
op Pall, magtré,à luì;,mais tau celaa’ótait enyoléau souffle de san aubi- 
boden me pe voutait Pâs.être heureuz; il voulait être grand ; c'était là 
rabi Ar; il aypit donc aussi rapidement repoussé la pensée d'une alliance 












Qua &, que l'idée d’ane indigne séduction. 
Wrede S Victor prit cette résolution, il ne pengait pas que le mal qu'il avait 
el ij dreneó,quoiqn’i Leút deving l'amour de Julie,[l s'absolvait.du passé, 

t, wei $tait rosté étranger, et so promettait.d’être la maître do l'avenir. Er 
Diele tait-il dit, que,pourrait me demander la mère la plus prudeute, le 
sem Plqajaloug de son honneur ? Ge serait dé na jamais: revoir. aa Gille, de 


A dj Din le eurnal da La llaye, d'hier. 
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ged vee.qui done? Nes ene tre eat 
ee afk Akon è wrs pt eben gi PT OE B vi Ë 
Mr Ágisavec ta fille, nii ofiëre: aféd'no 6 ile. iaflkoid Thoré.. avec ma 
tha Aers ora emg Sid ee OE ed zE ee 
fille. mn fille, ajduta-t-it ò roeide ted eds 5 4 
| randei,un ene hardere ag delig, deet sehr, 
— Maas C'est, 1e tout Bfait. „Tor baptienuer an nis on 
_— Non. nog: dìt Meno Tbr eh osje HEURE be n'est pas là Julie. 
‘Julie, ne pleire.pns. 7 Re A Ee 
Ls pauvre enfant suToqguaït de larmiës, Hötss' peut-être,olle s'étaittrompée. 
regarda aveo anxiété : Julie était pâle comme un linceal, . _… | peut-être ce n'était pas elle qug, Viefgr.avait voulu poindre! sa mère eta re- 
— Tu souffres, lui avait dit vivement sa mêre-en cherchant à l'eatrainer. b cannaissait pas. KAR : K 
…_” Non, avait répondu Julie en rósistagt. doucement; c'est quelgue,choge £ _ Victor avaitappris tout op 
qui m'a comme êtouffée. Te ‚ pris; les ébahissemenss 









“oid rijsias tout ce que Charlés en avait com- 
poûns de son pere, ta surprise et le trouble de Ju. 
ro, ób Vietor s'était lout eipliqué. Máïs des rèntbi- 






Dmnennemven vm mna 1 E - î Pan Aeg Pt 
…… Le bonheur l’avait frappée au gceuc, \ : . lie; lös Féticóntes de lá 


„se tenir prêts à envoyer Feur contingent s'il en est besoin. — 
On parle beancoop de la probabilité da fait que le Mexique 
aurait intention de counmencer la guerre par des lettres de 
amuergite, On assure mème qe le. général Almonte, avant de 
quituer les Etats-Unis, a dêliveó-des kéttres de marque en blanc 


er qu’un grand gombre:de aes lettres sónt deja la Havanne,. 
OÙ cou qui jesont se tiennent prêts à en faire usagdges qe: 
tes’ Köstitirés” comineneeroht:’Noug, savois que'le pr@Sident 37 


„dôcide qug la première tentative faite pour se servir d'une let- 

Et Mes Leene | . eget A 
“tre demjrgue mexieaine serd-.sérérement punie, à Vegal même 
„d'un. faît-de:piraterie. 


° . 


„Òa-antre pointvimportintsir lequel on n'est pas fixé est ce. 


Hui de savoie sitle Mexique corunierncera la gaerre sans faire 
une deelgratien Formelle. L'opinion da général Almonte ôtait 
ue ce fait de Vannexien du Tesas êtait par bui-miènre un acte 
d'hostilité flagrante de la part des Etats-Unis contrele Mexique, 
vet que par conséquent-Ws Mexicains paavaient d'après lee droit 
des „gens, faire la guerre sur terre comme sur mer, sans dé- 
“elaratión formelle, Si telle est aussi l'opinion dh gouvernement 
- mexican, les EtatsaUnis ne reeevront pas de dêclaratiun de sa 
‘part, et des dispositions hostiles a'auront d'autre sigrigl qu'une 
attâque à main armée sur les frontières on la capture des návi- 
res américains sur 1’ Ocôan. En 
“Voieì ee que dit à son tour le Vew- York Courierand Enguirer: 
_« L’état de nos affaires avec le Mexique est encore agité,alarmant, et chaque 
arrivage de ce paysest attendn avec anzióté, comne devant apporter là nou- 
velle de la paix on de fa Suerre. Nôtre eïpoir, mdis plus faible qu’auparavaut, 
est oncore que la guerre pourra être éritée. Mais en attendánt, cet ótat d'in- 
eertitude produit ses effets naturels par“ ta dépréciatioa des :foids publics et 
“en ébranlant fa confiance, Rien wo le-prouve midax que la baisse quia eu lien 
en 6 achiaïines sur He enitri tú 6 p. e; des EtatasUwis, qui a léchi’ de 115 à 110, 
le plus haut cours auquel ce fonds est coté anjourd’hui. en 
« pLes préparatifs des Etaté-Uhistadigdent là rösotution de-ne pês avoir le 
désavantuge même dès Pabord; si l'on en vient à V'extréiité des ormês , los 
trois quarts de toute armée régulière detont eóneentrés dans lo Tezas'a vant 
‚ 10 jours, et une escadre puissante belayëtù le golfd."Déjd des armus ot ded 
munitions ont été envoyées ari Teln joke tes ‘troupts’ que cet dtat por tra 
mettre sur pied. En somme, nons avons encore de 'la peiré &'éroite ‘qwén 
présence de ces formidabtes prépetatife te-Meriguc tente sérieusement do 
$Sranchir le Rio-grunde gmd'epemhie le Tezass.n ee 6 


=H iaraît que feë'cotofis-atiëriéains établis ait Texas’ veulenit 
se déclater indèpberitdans du goavrerienient des Etats-Unis, trop 
une lettre écrite par tin deecs volons: 

Naus attendons avee Ja plus vive ankièté te résultat de 
Ja ‘niission de M. Pakenhwuim', et'si les deux gouvernemens 
n'dht pas-régló In qúùstion de l'ocèupation, dès que ce fait 
sera-eastirú“Îeï, il yanra un miotnvement général dans la 
cólbnie ; “une” cortveitian régufiëre seréansra ct adoptera 
ue “eunstitetien * ‘proliablement-répüblicaine-et nm gouver- 


eloïgdó puur veifler elivhdement à teur protcetion: On lit dans 


netiient indèpendant entrera aussitôt en ‘exercite. La-nêces- 


sité nous forcera de prendre ce parti. ‘La gopnlation de ce 
pays désìresans naldonte vivresous le gouvernement des Etats- 
Unis.; mais si ce gouvernement ne peut rien faire poùr nous , il 
faut bien que nous nous en avan pians nous-mêmes., Le peuple 
et fatigné-de ves dólais interminables par suite desqucls sa si- 
tuätion” etnpire chaqae jour:-Nons sommes ‘persuadés qae le 


gouvernetsent, américain ni celui d'Angleterre ng sopposeront 
a eeqpraarmda;situsdios,de.ee.pays, nous nous fermious.en: état. 
indépendants IN tweitefait conviate des teritéshieo les Endions 


nas voisins, ef régler beauconp d'autres ghjets importans qui sne 
peuvent se remettre plus longtemps. 
EE ee EE et 
“De Ier jenvior au 18:maile relevé des navires.américains 
emplwyés a ia-pêché de la baleïise dans \'Oeban- Pacifigue, étuit 
gie 165, montés par 4,950 matelats; 109 de ces-navires élaient à 
leur première saisan de pôche,. La taleur totale du. produit de. 


la: Ï têche pour-ees 3.mmuis g.abtbre, 18425830 .daltass ren 757,070 
0.) en spotme; huite'ef onge baleines. =nv nuu! nb 


arb EDSDRENE to, ONK wi 


EE ta. Ae 





ad) Pe Uri LES opt een: 


er Afutwes de: Belgique. « 


Dans Ia'söarice di 18 dede‘ nidië, de Tachambre des roprösén-: 


tans belge, M: de'Deekerd dônuèleetwre de H'arrêië royát de 
contocatfòn ‘des membres én zesstdnextráakdinarre. —* ' : 


‚_M. le ministre des financesa donné lecture d'an expjosò des 


motifset d' úr prnjet de loi ninsf eongu: ! 1: 5 N 
a Ait ter, Fasqu'au ter juin 1848, continnent'd'êtrk libres à entrée: le 
froment, de veigte, Î'orge, ‘le sartasing lë maïs, len féven on:les vésces, les pois, 
I'svoine,:le:gruan et nrge perlé, lés fépules de-pémmesde terre et d'autres 


_ substances amilacées, le. vermicelle,-macaroui;et semonille, los pommes de 
droit ‘de balaneë’ de 10'centimes par 1,000. 
AAE en, acro) Pendant luquelle la libre, gntrée des deurdes est garantie; il étend lea prohis 


terre,teria. 
‘pÍÌ sera erg sur ceé objets un 
KGA PE Anema zen 
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gitemeús n'avaient point chang 


ne laì avait pas sacrifé son ambition, mais sen ambition lui praraissait- pins du- 
re à satisfaire qu'il ne Vavait éprouré jusque-là, ik i 


"VL 

___ L'Atelier. « 

“be teodemain, id y avait Tête dans Putelier de Viëtor Kthab; on Anfbanitjoyen- 
senieal win pomipedd döjèûner, Ta’ Musée était ouvert depuib huit jours, et 


t 


Ia foul n'dbart pas Pessé Wentodrdt Wië toffe représentant ta Vierge et‘ plweti’ 


à Pan des dûgfes du grand Salon. Ce n'était qu'une simplo figure, mais cette 
figure étaît wa chef-d'osn vre de peinture et de pensée. Les artistes en acmi- 
raieut la coûlde, le dessin „le modelé , tes chairs , les draperies; la fdtsle en 


admirait Pespèôbston , fa Heauté et Ia grace. Il y avait dans cette fifpure nne 


‚ joie sainte et Ariste à Ia fois; nie divine espérance y rayannait à' travers les: 


larmes; Marie sóntait Pivande Éire: fa magnìficence et toute la douteur de 
sn mission , elle en était fiËre ét' cht 8°y résignait. Comment ezpliquer “céla ; 
Nous nele tenterons pas; la plume & des’ becrets qe personne ne peut ten- 
duire,le pinceau à des myatêtes gúë la plume ne peut rendre. 7 

C'ötnit le matin: tes élèves de Viotar Ne lesquels Charles était le plas 

enthousinate, Ie plus äfdent, qnelijkbig que te steeds n’étnigne pas, con- 
taient les eris, les adinirattons de la foute-"Lrun citaï€ le mat d'un grand sci- 
greur; oelni-là , appréciation d'un Sonnatsteur: un autre’, fe eri naïf d'un 
enfuut; celui-ci; le rade enthousiasme d úfgis eer ot f'appráhation sénten- 
tiense d'un bourgeois; chacun avait son ahbeitdtd sb êtae., ettnua répé- 
taient à Amab qu'il venait enfiu de consquérir te paden ton dek jóunes rivaus, 
et que les grands maîtres auraient bientót à conipter hvee Fb, 

Etlui?… oh! c'était un homme fort, car il recevdit bien ces lagen; il les re- 
cevait sans madestie (Causse et sans enivrement. A la vérité , une ombre avait 
passé sur son triomphe : un peintre de panvre talentavitt die: 

— Sans doute, c'est bean, mais ce n'est qu'une fignte, i 

Ge mot , ce mot terrible : « Ce n'est qu'une figure, » rónonnmit sane casse à 
loreille du triomphatenr , comme un san discordant an milien:de'éctte har- 
monie d'upplaudissemens… et l'insatiable orgueil de Victor en était d'autant 

„plas blessé, qu”il se disait tout bas: S , hea 

— Ah! cet hommea raison , ce n'est qu'une fignre; il l'a dit, done cela se 

dira ; et cela sied trop biet à l'envie pour qu'elle ne donne pis erédit à ce ju- 
















































‚de conserver longtemps les quantités recueillies, uous avons proposé au roi, 
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° Deet 


se bofebederi” 


| portation-de denrées destinées & remplacer, ee. spui angus À, le 


dan résolution, et id ne vaûtnit pfts-rovbir -Ja- 
lie : comme il se létait dità lui-même :son amour l'eût gèné, Et malgré sa’ 
résnlutian, cet amour le gênait {il triavalt mis an regret dans fe corde” Amab 


»Art. 2. Jusqu’au 1er juin 1816, eontinueront d'être prohibés à la sortie : le 
sarrasin et les pommes de terre. p 
pArt. 2. Sant prohibés à tasortie; jusqu'à l'époque indiquée à l'article pré- 
eédent: le froment, le seigle, l'orge, l'avoine, les fécules de pomme de terre. 
»Art. 4. Le gouvernement pourra interdireen outrela sortie des farines, 
sons ct mo@tùres de toutes espèces, du pain et du biscuit. 
‚sl pour faire cesser en tout on ep partie lès effets des articles Zet 3et des 






»Ce erédit-formera l'article unique da chapitre 23 de co budget. 
»Il sera fait aux chambres, EE Ee rapport spécial sur 
tes mesure tibftées, dt sur les dépeReos- ai ela présente toi. 
pArt.6. La présente loì sera obligatoire lo leudermain de sa publication, » 
Voici l'exposé des motifs qui zeecompagtre ce projet de loi : 
Messieurs, des-qyue des cräintes se sont manifestées sur l'état de la récolte 
des ponunes de terre, nons avons presertt aux gouverneurs des provinces de 
s'entourer de renseignemens complets et de faire connaître, aprês avoir con- 
-sulté tes: commissions d'agrieulture et les principaux eultivateurs : 
19: Quelle était la canse présumée de la maladie;s 
2e Si elle exergait ses ruvages dans toutes les localités; 
3e Si quelyues-unes étatent préservées, à quelle cause on pouvait attribuer 
ce fait; ‚ ci Jos 
40 Si toutes les variétés de pommes de-terre étaient atteintes; 
Be A combien le produit, corrparé à-uue réeòlte ordinaire, peut être éva- 
lué; in 8 4 KN 
6e Si, par suite de cette perto,ël exzistait réellement des dangers pour l'ali- 
mentatien des classes onvrières pendast Fhiver prochain. A 
- Nous nous sormmiesadressés ef même temps aux prafeaséurs des universités 
„de l'état et- des universilés libres, des deux écoles normates de l'état, de l’d- 
cole-vétérinaire; aus commissions Giédioules,auz conseils de salubrits, à plu- 
steurs des agranomes les plus distigués du pays, afin de constater, non-seule- 
ment tous les faits, mais de rechereher les moyens, soit d'atténuer les effets de 
la maladie, soit d'en prévenir le retour. ij 
‚ En cominengant cette enquête, nos vuesso sont même portées plus loin. 

Nous avons demandé ò l'étranger des reuseignemeus sur l'état de la récolte 
des pommes de terre, sur les prix et sur la possibilité: d'exportations vers la 
Belgigtte. Ì 

… La prolongatiori d'en temps ‘pluvieux ef froid a fait nattre, pendant une 
graude partie du ’niòîs d'août, de vivos inqaiétudes'dur hè rentrée des céréales, 
dont la récolte se présentait d'ailleurs„en général; sous des apparences favo- 
rabiès. Ces iurquiëtudod soptunjourd’hui dissipébas grâceawretonr d'un temps 
meilleur,-la moiaton s'est heuseusement termiuúe-,On' peut espérer. que lus 
thèmes circonstancesezerceront, en définitive, quelque infinence sur da ré- 
dolt des ponrnies de terre, mais cette Tiuaendé ne stest pas fait séntir iihmé- 
diatement, soit que la maladie fût le résultat de causes très-âctives, soit que 
ges pragrès fussent déjà bop grands. 7 TTT E 
«On ne peut, en V'absenee de donndes: statistiek tetutillies avec soin et 
persévérance, culculer d'une manière exacte la eonsoimenution des pommes de 
terre en Belgique; on sait néanmoins qu'elle y est très-considérable. Quel- 
ques évaluations la pontent à peu-près «à- 12,000,900- d'heotolitres, Pour les 
classes ouvrièrgs et surtgut pour les habitans des campugucs, les pomnivs de 
terre sont, en général, la base principale de Valimentation. 

- Les rapportsregns de qriatre provinces à la date du 2 septembre, les rensei- 
goemens particaliers parvenus de divers points du foyatime, une sorte de no- 
toriëté pablique-aynut dêmontróque la récolte dos-pommes de terre serait per- 
dneen três-grande partie, et qu'il existuit même des doutes sur la poesibililé 


saus notre responsabitité, des mesures extraordinaires, en dehors des attribu- 
tions du pouvoireséeutif, mais dont ludoption nóus a’ para commandée par 
des eitrconstances tout exceptiaunnetles. : 

“A dater du 7 de ce-mois, en-vor!n d'un arrêté rayal du 5, les denrées ali- 
mentuires ont été rendues libres à l'entrée, moyennant un simple droit de 
balance de 10 centimes par 1,000 kilog., et hd sortie des pomutes de terre et 
du blé sarrasin à été prohibée. EN n 

Convaincus de la nécessité de cet:acte, mais pénétrés‘aussi de respect pour 
les droits coustitutionnels- de la représentation nationale, nous avons pensé 
que lesmesures adoptées d'urgence par le gouvernement devaient être âau- 
mises à Vaprprobation-du pouvair législatif, suns attendre l’époquc de laréu- 
- mion ordinaire deschambres. Nous n'avons gas hésitó à fuire un appel àleur 

pattiotisme,qeaelqie inopporfunegae-pûât pardfufb A certains ógärdt Tenr dón- 
vocation, à oetle-épogue de l'annte; „od 

Si nous avons permis immédiatement la libre entrée dos denrées et établi 
quelques prohibitians:à la sortie, ce n'est pas que Vinsuffisance des approvi- 
sionuemens fût dòs:lors constatée, En cffet, les rócoltes des: dernières années 
ont été satisfaisantos dans leur ensemble, En 1845; fa plupart des:prasluits ont 
assez bien réussis:Les tableaux cisannezés contiennentà cet ógard des indiea- 
tion» sommairos,'inais qui, dans le moment actuel, ne sont pus dónuées d'in- 
térêts sere an: : . gn & 

…__Reusy joignens deur étatades importations et des exportations de denrées 

alimentaires, pendemtainepóriodeide cinq atnées. La moyenne desinporta- 
tions eb des ‘ésportotions, pendant cette période, y est comparée au mouve- 

‘mentconstaté pour deshuit premiers mois de 1845. sn oer ed 
Iles résalte nolänwwent quc, depnis le der janvier jusqu'au ter boptembre, 
bim portatioa da froment s'est élevée à 55,184,381 kilog. landis que l'exper- 
pon a été seulement de 84,628.kilog.; qu'il a été importé 8,438,455,kilog. 

e seigte et expotlé 2,237,243 kilog; Er Nd, 
£ "On peut concluré-de l'ensmble de cès faita, quê Te danger ‘diime disètte 


liberté d'agtioa, nons avons voulg rendre, plus-fgaila et pine tebondante Dn 
récolte dos. 
poumes de terre ; nous avons eu en wije de prévenir einsi un anobdedaerdent 
etagéré qui:produirait, sur le sort ies:classed-onVriëres) les'effets les plus dé- 
s8ástreux; il-nous a:paru enfin que ces mesures Ótuient nécessaires pour dissi- 
‘per les ingniétudes des populations, … 1 ze 
Le projet de loi que nous avons l'honneur de vous soumettre, d'après les or- 
‚dres du Roi, a pour objet de régulariser, eu leur donnant \'antorité de la loi, 
les dispositions établies par l'arrêté royal du 5 septembre : il fixe l’époqne 





igement: il fant encore attendre pour que la foule m'a pelle un graad pèiirtre;- 
"eli bieti® je prendrai une toïle-de vingtjrieds 'f°f'inèétkdident illie Kömmbs, 
cofdiné Décamps;oa quelgues-unt tomiië 
igrand peïútre.Jelevêur. 7 cr ett en 
 » Etan mîlieudé son triomplie, ijcomplet pour Îui'seul ;-Amab rêvatt déjà dd: 
“tablener qui deedìt le venger d'un Mats: Ar ee det OEE 
;_ Cependunt, parmi tous los mille propos qui couraient dans l'atelier du ein 
tre, on demariduit à victor si eetté aditiirabte eráation était sortie de ron Béitte, 
‘tout armée de sa beauté ct de sa.pertate, On s’il avait donné la vit ét Pisimortd=” 
‘lité à nne beauté vivante, ET 
:* A ceta viutor répéndait en sauriant finersent 

mi Gest atan secret. hs, PARE NE een i 

C'était anssi celni de Charlea: mais le indìfrg uenit-demandé de Ia diserétion' 
‚ù l'élêve, et-Pélève était de ceux pour qui le mâître eatte dieu; bien plus en- 
coreuftte le dien. iest le prêtreref Vaprôtre de leur religion. 

On en était au plas fort des fétfcitations ét des récita de toutes sortes sar la 
gloire du-jeane gradd’ boftnme, -lorsfu’'on-ini fenit ua pagúotde lettres: La: 
‚plapert lai apportaient des complimens, il fes tut rapidement, en pàssa quel- 
"gues-nues auz personnes présentesen se.félicitant d'avoir tant d'amis, puis il 
ten onvrit nne qui losurprit vivoment. 5 Ee Ee 
Ì_ En effet lPenvelope était vide: ilallait la jeter-pênsant: qe c'était nie de 
"es mystificatio:rs stupides- qui phsderrt dins Lu certelid de certains idinta, lors 


teit e trasf 


\ 





sa Cà? 


‘pe. U la déchira ct trouva au fond une pensée et un myosotis qui devaiënt sars 
doute lui dire: « Ne m'oubtiez pas.p A qut avaft-tt promise un souvenir qu'on 
réclamnit'si ntodesternent ? 1 se snavint: dece qa’ avmit dit à Jatie; san ab- 
senee'fie Vavait-dohe pas désillusionnée. 'LÌ devint triste, puis chagrin, puis: 
miécontent: il déchira l'enveloppe et cacha les fleurs dans sn puche. Pauvre 
Julie! Oui, véritablement, cet amour le gónait, il en prit de P’hamenr, et c'est 
peut-être cette humeur qui le poussn à faire ce qui, en toute autre circonstan- 
ce, Ini eût sans doute parn une sotte plaisanterie, sinon une mauvaise action. 

Vietor ouvrit une dernière lettre, la Int d'ubord, et puis en examina la signa- 
ture et l'écritore; il la relat encore et s’écria tont à coup, en interrompant 
Penthousiasme foréené d'un de cees canseurs datelieer qui gegnent de belles 
petites collections d'ébauches, de dessins, et quelquefois de petits tableauz à 

 crier sans cesse : 

— Tu es un home de talent. Voilà gui est adorahle… e'est ócrasant.;. A. 

B.C. D. sont enfnucés, ate., etc. 

Vietor interrompit donc le parasite (il en avait déjà quelques-uns à sa suite) 



























































prohibitiaf® qui sersient établics en vertif di présent article. 

ZhArt,& Platiiadare a budget du midjstèrg De intérieur (ezercice 1845), - 
Ba erédak pjeskentaire de deux mäiiong pd ‘mesures relätives aux subsis-' 
tanées. ii Ne 


de fer de l'Etat ‚et diminuer certains péagep suc d'autres voies de commu- 


fluence pour proctirer aux classes ouvrièroê du'truvail pendant la saison. ri- 


„projets: + «u, ; 
“rhissiopa de vòrifiaationsde pouvoirs. …: :- 


‘dans teurs-bnreâax respeoti Fier ren 


m'eziste pas : mais vmassurant immédiatement- ap Commerce uau:trèdigrande 


Deferoehé, Uitg m'uppoBlerêdt Aiá! 


=:j: - Vietor s'ursôra, Cettelcttre était signde klona nroXmbuRE. — * 


qu'en la froissant il sentit- qnefigtte chose qui rottlaitdans tes ptis del'envetop-. ! 


Litions à la sortie; il donne au gouvernement quelques pouvoirs nouveaux ; 
il ouvrg un erédit de deuz millions. . Î 
Le craplément des dispositions temporaires qui vous sont proposées, eef” 
latlaeátion d'un erédit qui rende possible lintervention du gouvernement. 
. Cette intervention peut s’ezercer de plusieurs maniëres. Nous croyons qu’il 
serait contraire uus intérêts da pays d’indiquer ezpressément en quel mo- 
ment, sous quelle forme, dans quelies vues le gouvernement devrait agir di- 
rectement ou indirectement; quel emploi il compte faire des sommes mises 
à su disposition par Ja législature. ' 
'Cegindications prêoises seraient à la fois imprudentes et prématurées. Des 
mesures d'une évidente utilité pourraient, à raison de la pablicité même que 
le projet aurait regue, rencontrer dea difficuités plus gramdes et quelquefois 
insurmontables. vale 


En présence des éventualités qui peuvent se produire, le gouvernement ne 


doit pas derneuror privé de tous moyens d'actian. La destination générale du 

erédit qu’il demande est définie par le projet de loi; Foriler ga qu'il se pro- 

pose d'en faire peut lui étre abandonnée, et doit d'aifteurd, enn partie, dépen-" 
dre des circonstances, : . 

Pédétré de ses devoirs envers le pays, ef sachant combien serait grande ea 
responsabilité, par suite du vote que la confiance des chambres lui aurait ac- 
cordée,le gouvernemesit agirait avec lä plus sóvére prudenee,après s’être assu- 
ré du concoursdes hommes les plus capables de le seconder et les plus dévoués. : 

Ceerédit supplémentaire peut être accordé sans qu’il soit nécessaire de 
erder des voies et moyens spéciaux ; il est permis d'espérer que les recettes de ' 


l'année 1845 dépesseront de beaucoup les dópeusesdéjà votées. Si l'on appli- ' 


que l'exeédant probable de cet exercice à couvrirlda dópenses woirveltes qui: 
8’y rapportent, il résultera sculement de là que l'année1845 n'ezercera ancune. 
induence sur la situation gónérale. It nous a paru, dès lors, que l'angmenta- 
tion de la dette Hottante, par une Émission de bous du trésor, ne serait pas suf- 
fisammient justifiée. an ò nn 
Indépendamment des mesures qui donnersient lieuà des dépenses, on ! 
pourrait, poor certaines denrées , réduire le pris do transport parle chemin! 


t 


nieation. 
Le gouvernement ne négtigera d’aïlleurs artêun moyen d'actiun ou d’in- 


ES 


goureuse. Déjà-son initiative s'est exercée pour atteindre-oe résultat, 

- Les actes des grands pouvoirs: de l'état , en tämoignant de leur sollicitude…, 
pour le bien-Ôtre des populations et surtout des classes laborieuses , seront 
en même temps un ezeinple offert, une ezcitation donnée à tous les efforts’ à 
individuele. AN i 

‚ Espérona que, grâeoau concours de tous ces efforts, les craintes si vivesqui » 
se zont manifestéea, ne so réaliseront pas, É 


Il est donné acteà M. le ministre dela présentation de ce 


* 


t 
7 
Î 


t lest proeédé au ticage.nu sort pour da formatipn ‚des eom-; 
nerdaeba de ie de | 

“Après aetteopêration, bea somhres.teipbás ap gorh so vekirent.f 
Î Tine, TEN EEN Be at 

‚ La séanae est suspendue pour ane heure et reprisc.à trois 
heures. : oee ar 
Tons les nouveaut membres présens ont été adiis à prêtor. 
serment. he de en ee atd 


A: 


neen 
giro 


Le Sénat s'est réuni-le 16, à, denx heures sous Ia prósidenee,, 


de M. le comte de Quarrò, deyen d'âge, ct a proc&de à la for-, 


mation de son barean dêfinitif. Tans les anciens membres dut „ 
bureau et de la questure:ont átó raélys À la presqne nnaninité…, 
Un changement, a cepeûdant en, lieu parmi les seerétaires. L'an- 
née dernière, la ‘nomination des searétairks el des suppleans , 
s'était faite sur un seul bulletin, et‚ par suite d'une erreur, Ì,, 
Dumon-Dumortier n'avaît été nowuné que supplèant, Gette fois 4 
on a procédé à deux scrutins séparós, et 1. Dumon-Duimortier 
a été nommò secerétaireeffectif. N EEE Sn dik 

Les pauvoirs des deux nouveaux membres du Sónar (MM. le 4 
comte d'Ärschot et Vergauwen) ant été vóriiès, mais leur ad 4 


_missjón a été njournée Jusqu'à:ee qn'ils aiept praduù les, jitres 


constatant qu'ils paient le eens requis, tid 
Le Sönat a, décidé qu'il se rendrait en gorps au service funê- | 
bra qui seen célöbrg le 23 à Sainte-Grudule,en commèmoration ‚y 


. des vigtimes des journòes de septembre. II s'est ensuite ajourné; í 


à lundi prochain. . nd Huk 


s é d 1 


„Affaires de Grèce. en 

Le premier besoin de la &rèee, après la.grande accousso que 
bo pays.regat il y a deux ans‚soa premier beswin&tatt, de Laver 
de tout lemonde,un gouverncinent for qui depmiaencàt 4 eum dt 
vre d'argauiastion: istersompue, ek qed: eldit au (rôno l'antonfs 
ritè.et-la- eonaidóratien. qu ilntvain perdaas. Nais les passionsg 
excitées: depuis 1843, les intôrôts porsonnels, âvaillâs, Gtaients 
‘trop puissans, les ambitions trop exigcantes: elen même. teropsk 
les máiùs qui tenaieat le gonvernail, trop faibles, pour cornpri-® 
mer tant d'élómens.de dêsprdee, Des hamines empprtés cusngk 
mèêines-par-le tourbillon. de haines. ct‚de, jelousias in vêtêraessijk 
pouvaient-ils, pvec quelque chance de-surshs;conjuree.les dandij 
ger qui menagaient la situation? Les ministères qui so..s00f8 
sneeöde depuis la révolntion de septembre, ont été an-dessos 
de leur tâchaeet Ia Grèce serait infailliblement devenue la prof 
de V'anarchie, sil, Goleigj n'avait au Ja zetegir enz la penis se 
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len-disaat:. - enb nn ra le desk 
— J'ai plus de succès que vous ne pentez, messieurs, et voici un rendez-ro®E 


! pelshent 

d'un genre partionlier. … san vvt gs Ä 

|_On ee pressa avec i ictorgj | voix le billé 

suivant i ° 
ivant: 

i « Monsieur, 

i 







»Une femme à quison extrait de naissÁnoe dit qu'elle est jeune, à qui millës 
» voix disent qu’elte est belle; à qui son oosur dit qu'elle n'est pas sotte ; cet & 
‘pfemme veut voir l'anteur de Zu Véstpe dur plòurs. Si vous n'avez pas’ pe” 
ipd’uneadmiration de plus, venez oe soir, à dix heures, rue Joubert... » : 
— Le numéro? eria-t-on de teus oôtée, ': itt. EELKE 
— En voilà ússez, dit Arinab, mais il faut avouer qu'il ya de singh? 
femmes danslarae Joubert. -: ed 
=— [ras-tu ? Jai defmandaet-on: ee 
— Nen, eertes, o'estune benne fortutie quo je e8do'ù-qui la vent. 
"Dia vois la róelameeent. «ren reg 
‚ Parmi ces dix, la plusarderite, la plus empressée fat celle de-Challes’;’ 
‚qu'il se mit sur les range tout te monde se retira, Charfée était le roi: des €” 
‘gésd’atelier, on avait dit de tai en argot de peintre:: « Quit anrat fait pe 
‚M. de Talteyrand, » tant it avait d'audacisëus’sángefroid dans Pezéoutiofi, at 
eos plaisamtbriew : « bor Seen Ento er 
Vietop hui jeta dédaigneusement ta:tétthe ewtat récommandant d'être “a 
== Bony dit Charles. Je crois ta re vofnntaltdatfnig indie, ceödoit ero e 
que bis-bleu snránné, ou qüelqte'bafonnt-maride dans la blonde, GEE nc 
Grent égal, nous tâéherens dup:ee gult amusant, rr eedt were”. 
- Un moment après Victory teliré dans le salon quitanthait à gort: aftefië eet, 
gardalt silencieusement fa pensée &t le mynsatis, ingónteug niest’ deet: 
mour le plus ohaate et le plus ardent, et il se disait avec toute la uristedie 5 
komme contraric : é x en End el 


alie Veldt ed ' den 


PP REELS Af 





—G'estfâcheux! aeg den se ik 
C'ótait là le véritable sentiment de son ame ; puis ilse niità réll SEE 
laissa absorber par ane profonde préoccupation. Etait-ce Vardon 14e sf 
lait en lai, sentait-il enfin s'agiter dans son cceur, ce.besoin de vivre red 
autre, qui complète la vie humaine ? ou bien étaît-il séulentent- àhi’pò 5 
d'une pensée qui venit de se montrer à lui; -avait-it découvert U FEN ee 
persévérant de Julie pourrait aider, plus qu'il ne l'avait cru dvabord, demo 
re ot À sn fortane P Quoi qu'il en fût, Victor, revenu parmi 468 an zont” 
distrait et presque sombre an milieu des joies qui a> succédsient dans 






sn 


tompris que la constitution n'auraït été qu'un vain'nom, si Ja 
Öce eùt été abondonnée à la fureur des factions ; aussi, fart 


deson habileté et puissamment secondé par l'influence réelle | 


Wil exerce dans le pays, a-t-il su venir-à bout de tous les obs- 


tweles qui lui ont été opposés, et se rendre éminemment utile-à 'f 


8on pays. La chambre des députés avait été sous l'influence du 
Ministère Mavrocordato, et pourtant, on sait quel-appui Ml. Go- 
letti a rencontré dans son sein. Quant au sénat,qui s'était mon - 
“\réd'autant plus hostile à l'administration acttetie,:iqu il était 
®htier produitdeM.Mavrocordato, le voilà par la aorwinaton de 
houveauk” sénateurs;. réduit” àdonner son ippmidugouver-. 
Nement ge'il eombattait nuguère.Enâri-M:Metaxa, travaillé par 
jpposition, s'est détäche de son dellògne, mais M, Caletti con- 
Rt en lui même a pris les rênes dusmintstereen sos mains et 
aidé de double appui que lui prêtaient la couronneet la nation, 
ÀL ‘imprinera au gouvernement, cette impulsivn d'unité qui 
seuls en:constitne:là väritable force. Aujourd'hui la marche'de 
Vádministration ne: reneontre plus d'obstacles sérieux. Qu’on 
en juge, parle. fait suivant “Parmi les 16 sénateurs récemment 
Hemmés, douze seulement sont présens à Athènes; nonóbstant, 
a lof: sanitaire, qui avait soulévé une assez forte oppositión, est 
"Soumiseau'sérnat et, dans deux séances eonséeutives elle ren= 
Contre uns eppositien de 16, puis de 7 voix seulement. Décidé- 
mettël’spposition s'en va. ee 
Bref, M,-Coietti- peat, jusqu’ici, se féliciter de son succès, et. 
Ge: saceès sera coniplet, s'il wait en profiteer jusqu!au haut; si, 
mieux arisé que ses devanciers, il dépouilte le chef de partií 
Pouragiren premier ministre, M.Gollettravaità váincre les partis 
Pour s'ôleverau-dessus d'eux et établir f'unité gouvernemen- 
tale ; les pártis-une fois tervassés,; ne doivent plus exister ponr 
lui, S’it est juste, óquitabie errvers tous, s'il laisse à chaque opi- 
Nien sa liberté de rmouvement, M. Coletti sera soutenu par tout 
leitionde, nl ne songera à le renverser. Telte est la politique 
Tue le premier ministre da cabinet:hellénique promet de suivre, 
CEM: Colettt atrop de jagement pour tenir une autre ligne de 
Geidaite;” „rete er Ade Br en 
NE -vascis:-dire, vependant, que M: Coletti ne laisserá pas :dó-. 
8enérer l'équité en faiblesse, Le complot militaire dont: tes ras: 
Wienttond shettinidardnt-à Nauplie, Poros, Hydra, perait savoir 
Clt Bi racine'k Akhänuss-mais wuk' mesures prises parte gouver-! 
Wethrerie; lee Tatsèursiderdunspivatiorsont va:clvirement que:leurs 
Dröjersbraientconnuset qu'on était'à même de prévenir toute! 
WÉlfeative ou dé la réprimer: ae en, ji: 
"MR, Cotetti-n'a pas voùlu laisser Mt Metaxa sans tui-offrie une | 
Cüinpetistion pour le portefeuille dont ‘ce ‘dernier vient de se 
tieetre. 1 à été qtrestión d'en voyer l'ex-ministre des‘finan- 
s'à Rome pour entamer, avec te-gouvernement papal, des nó- 
8Vciations relatives à l'église catholique en Grèce; mais ce 
Projer-a: 6ónbumdonmd: Lés Grees-ólablis dins les-états ro- 
Ümins’sont'en top pettendunrie pour que le soin de tears-intè-: 
sëxige une paréilte:démnarthe quant aur catholigses helt | 
Ühtey is sont rôgis' par lés lois dedeur: péyscotbadibertò robin! 
üsu énoncée par la constitution leat: est’ eben 
{Wb Or a'sóngò, ensuite, à envoyer 'MisMotata ài-Naplbs 
Dode régime auprès da gouvernemeit du roi ‘Ferdinand con-— 
. thé tes Wevares intolérantes jrisds ‘dans ces derniers temps à 
Ä égard des'êglikeddurite grec établiesen Sicile; mais M: Co- 
PLU a offert et fait nlftenir à M, Metaxa une mission plus-im- 


hortante, celle d'anripgsadgur-à Canstantinople. M.-Metaxa ne 
ba pas neéefk dé stro ina oP WARS HbiAptes er nsée. 

, Obligé d'liminer du-ministère an.homme quien -dótruisait 
Phemogénóité, M. Goletti n'a pas déclaré pour cela la guerre 


Ux amis de M. Môtaxa 3 il vient, au contraire, de donner à M. 
ado l'un d'eux;le gouvernement de la capitale qui est un poste 


Ee Late, ed E Ld 
ï tij. : ‘ 5 


A. 


tourde confiagce. 
et zer 5 


Leministèrp sera, trèp-incessartitnent complété. M. Riga Pa- 
Arhidig, qui veut bien être de toutes les combinaisons, pourvu 
Wen pegitle de lui, demande le ministère de l'intérieur, mais 
AU ne Ie Ini ddnnepas. M. Coletti va, dit-on, garder celui des 
‘Somticgs qüî continwed’êtrerógi'ad’ intèrim par M. Balbi, On 
Baton Marron 


Era Anastasi, Mavrómichgl sera chargá du ministère 
Wed oultes;atsdp \'instfaotian publigne, …: 


f v Ear anrbae des-döptä& Bipe trèe debiterment da budget 
dehik En sr.de nd ARE ende tem ì men 
Bemmd il nerpstera qu'un 'côurt espaed He, lempb jusqu'à l'ou- 
artan dede 2° période de la session, (meis. de. rover tsj x 
Uüädéeid'qu'il n'y aurait point. de vacanee et que partant la 
Shiatibre s'uuvriráit denouvehu le9-21 septembre, ponr termi- 
saleg tragaux de seconde sessipn. … 


| 









TES 


Perle boir vend, il sè présenta chez me Thoré et apprit que toute la famil- 
5 ï le, il laissa sa carte ‚of se dit èn s'éloignaht: 


Rt qu epbët 
Te Videmmebt, cela vaut mieux. 
A: . VL arn ee ae 


e 4 


en 


kad AE, ‚…. set PN € 
zo lehdersa Charles, racontaif dahs'es thôtne atelier sn visite à lj wedr 
darin an groife, o'étaient des sflblië de velours, ded boudoirs de’ battu, 
Gerd'Ambtdsdn, des merbles de’ Mdrtin; des taripes‘d'on, del Sijpart & pri 
san ns des ahegnde Nagise, des pasfdinwenismegt, ap, miligue de tous ces 
En Satemens, unu femme d'une fière beauté, anx yeuz noirs st clatans, har- 
pERthonsiaate, folle, pleine de passion, d'éloquenne et de faiblesse. 
rfes passait teHeinient pour un faiseur de contes que!c’était à quil’acca- 
dt de platsanteriës. Victor, placé devant un garton où iljetait, avec l’a- 
nig, tee.du-génie, l'esquisse dane grande composition, interrompitstant-à- 
. récit pompeux deson élèveet luidië: … 
tous ik que vousa dit cette superbe créature, quand vous lui avez avouéque 
a ViÉtiez pas moi? Aden oon it kapte. 
Wa de ® me suis bien.gardé de le lui dire, elle m'aurait fait jeter à la porte par 
Mer ap laquais, car olle a deslaquais. … zl EP 
Aen Mment, vousavreadit que vausétiez… 
Nans ka, que j'étais Victor Amab; aussi ai-je été regu… 
3 Tiet opgooit comme ga, s'écria-t-on. es } 
Ataoh était contrarié de cetle plaisanterie à laquelle il n'avait pas d'abord 
Stalis Nt vtnemportan ss mais la pensée que la puissance de son vom avait 
rde he úsiastre,arrêtá da désapprobationfsur ses lèvres,et il se con- 


Dee ji sa , 

Ee Ei edpdröj’Charles, que vous ue m’avez-pas compromis. 
Boin Entendez-vous par làP dit Charlésen riant. rassurez=vous, j'ai votre 
pier GE Plus.que voRs-même, e1j’ai prouvá à la belle des belles que vous 

Se Ur jou 
B 









de ir foutes les couronnes 
Sr - ord d'inorddulités"sleva-contre Éharles, qui le” laïssa passer avec la 





eee indifférence dur borame qÜï Eet sûr d'úne réponse victgricuse. - 
Karsm ers, tepritil enfin, j'ai donné ün réndez-vóus à cette divinité, ici, 
Vanin A atglier, g'est.à.dire dans lillustpe atelier de Victor Amab ; elle y va 


RN Mier. et F3 a Bets . 8 - - mn D BER nes 
ans cette dan mentì d'un iota, je ma déclare indifne de remettre les pieds 


Buste alsem blée. J'avais même à ce sujct rêvé an assez bon tour. 


intrigues et la maladresso l'avaient entraínée. M. Cotettiì a „ én 




























‘Ali! complötérnedt , 


j teliot rdslait muet d'étounsmentetd'attente. …— : … RT 


Ô ze Nouvelles de Suisse. 

de tete Berne, 12 septembre. EE 
(Suite de la discussion au sujet de la motion du conseil endcutif.) 
__M. May pense que le grand-conscil ne doit pas accorder un 
vote de confiance avant qu’il soit mérité; il defnande l'öta- 
bhissement d’une cammmission pour aviser“aùüx moyens de re- 
‘mêdier au nralaise dont est travaillé le pays,-et présenter à ce 
sujet.des propositions au grand conseil, M. Schneider aîné son- 
tient que: la confiance mutuêëlle a été fortement ébranlée. dans 
le ‘sein: da’eönseil: exécutif. La discússion d'vujourd’hui et 
dhier préserftesous un sotnbre aspectJes ‘affaires:du eanten de 
Berne, Silé grand-conseil:dèclare par sön' vote qu’ilretire sa 
confiance ätr conseil exócutif, lui, M. Schneider), rêsignera im- 
móédiatemerit ‘ses fonctions de membre du:comseil exöcutif. M. 
le docteur Schneider trouveque le rapport prósenté au: grand- 
conseil tenferine ‘des’. dunrtées inexaëtes: HI doute gie la situa= 
tion du pays-s'améliore en accordánt:nn vote-de confiance au: 
pouvoir dtôeutif L'alternative posée: par ce dernier cantient 
üne menaee;'on ne jette pas le gant poar obtenir un vote de 
confiance; cela ne s'est jamais vu, pas mêmeen: Fraroe ni:en 
Angleterre. M. Straub, président du tríbürial,pense qu'il n'était 
pâs récessaire da convoguer Je rand: il est loin d'ap- 
prouver tous les actes du conseil exéêstif, cependant il con- 
coürra de tout son pouvoir an 'niaintien de t'ordre publie. L'o- 
rateur se prononce contre le comité páglaire.… ee 


M. Neuhausa fait un discours qui n’a pas. daré moiùs.de deux. 


heures un qaart. Ilad'aîlleurs parlé en homme qui voaläit en- fj SPPOT:E „E lane € pays 
d p Bn q sne tf gociations duvertes‘ paf M., Ouseley, niinistre d'Angletèrre, et 


lever le-vote du grand-conseil. ek 
» Enfin la proposition du gouvernernent a réuni une majorité 
imposante, ENE zet 
» Le grand-conseil vient d’adopter à la majorite de 138 voix 
contre 42 la résolntion suivante: 
« Le grand-conseil de la républiqae de Berne: 
‘bAprès avoir entendu le rapport du couseil exécutif sur la situation poli- 
giqte actnelle du pays; DO he Se B EN 
:_»Canfiant dans le conseil exócutif, arrêtei: ade of DE 
;->Sontapprouvés Jes principes. développpés dans la, présent rapport, ten- 
dant à suivre dans l'administration de [État un progrès soutenu,en se main- 
tenant dans les voies légales, et à comtattre dvac forcetoate tendance illé- 
EL rosen A vR tE Wrs ng Oe zals 


gate:» B, 5 We! 


ek Ben eitsi eert eh ten 
: ‘On nesaurait dósormaids'y móprendrez;ce:nêsönt pasde 
sianples protestations, des manifestations isolées du parti radical, 


EE amen sd IN ADEN 


qri menacent la Suisse, elest una grande et eomplêterévolation:; | 


politique. Gette révolutieh, nous |'avonsanneënée, ou-du moins 
nous en avons signalé les tendanaes dès l'origine des troubles 
qui ont ngité la. éonfédération. Ce n'est pas, disions-nous alors, 
Ja cause du eatholicisme qui aura le'plas à souffrir dans ces agi- 
tations , ce n'est pas liéglise que rnenace le 
cale,- Nos prêvisions se.sont justifièes. ' a er ed 
‘ sAnjourd'hui il est trop certain que lá- dêsagrégatian tend à 
s'effectuer au sein de la eonfâdôration-helvétigne. A:ce gouver-. 
snemient-de tous sesubstitue peu à peu Fomnipotence de quel- 

qaks éantous , el notamment-de' Berne ‚dont l'äction radieale:a 


èté si fauneste dans ces derniers temps.-Voicì oe que nous (rou. 


vons.à cesujet dans une correspondance datée de cette ville, 5 
septeinbre, et adressée au Journal des Débats : 


« Berne s'intitule Gêrement le Vorort par exaellgnce, la capitalp de la Suis- 
se, qui.ne reconnait pas de capitale, La_vérité eat que. ve cânton beaucoup 
plus populeuz, a toujours jouë le premier rôle, et joui d'une influence pré- 
pondérante dans Teá affüires dé'fa Cónfodération. Aûtrefois il exétghit un Vé-' 
ritnblé patronage sur les petits daltons, sans parler des opiaten 
dait à titre dè souveraineté; il usaitde Cet iramense crédit au:praft He la pòlitie: 
que d'ordre,et de conservation dont il s’était. constitud le représentant; il en 
usnit surtout, ilfaút le dire, dans l'intérêt et pour le maintien du principe aris- 
tooratisjùe qui servait de base à la plupactdes républiques de la Suisse, les: 
‚quelles formaient aans contredit les États les plus aristocratiguement gouver: 
nés qu'il yeûten Europe. Enfin Je canton de Berne étaïtanciennement{ si 

Von peutappliquer des expresstons modernes à des choses d’uutrefois, le chief 
„des cantons conservateurs. ae Ì ee LN fe 
» Úepuis sa rávolution, Bere marche àla tôte des cantons radicaas. Dans 
la'premièrë gnetron’ fondameritale qui fut agitée' vn Diéte à tu sitte déabrd- 
‘hermes de 1831 et de 1882, dans l'imiportante questionsde terréwision du pac- 
te fédétal, il ge prananca pour,Ja solution la plus radieate, pour une.révision 
‚intégral confiég à une assemblge constituante oa, les cantons se trouvergient 
représontés proportióndellement à leur póputation : c'était renverset:de Tond 
er comhbleT'dnöfeh ‘pacte, et Supprimer én réalité l'indépendance cantonhlef 
‚ la'plèrtréupgulhire-de 1u vieille constitation hetvétigue: Tet est; au dutplus,:le 


; oacurenoes Ou de. congoit aiafment.:le pacte n 
dertsieme B adehersinerd dara les difaita, födéra 
Efa da ‘did qtdiarie dif ‘toute la 


geidonne, qu'un vingt, 
a les ditaire ales, ef sa populition e 
‘population de Ik costfélerition: Qhol:qiiien! 


j sORB&RIB poste uujourdrkent les cantons radicaut, Áwgovie, Soleure; ‘Bôle-: 
E | Catmpagne, comme autrefoislesiet 


esjekotons primitij: En politiques pratdgèr vent, 
ARL and .Bsep ne pakromags, de Berne, partajns 


je 


soptent die oppiner, stes 








EEKE NVE R aer 
—Voyons, veerle Joann enor TPEQEIG een un 
enger quoiene vels bf Û ahitd fd lotr DDG bete 
Vous n'y serdi pour tiet: Foivi deuivraehtivotre LBR ha! haturel. Oi 

vs venit deimaatderdh Atmab strvoud nipopdrenfbjan simplement ; C'ast-maï, : 

‚Vietgerbsista.d'abord;. meds Jes aupplicatigos,de ses. élâven d'une. par 

d'une aûtre le pri quo Charles peraiaselk Aero à va didcrétion au sujet di 

fumeux tableau „ diëdrétión’ tie Chatfes li Wibi ea fut dfshnes2ilig 5 Oke 

AIDE ke area be rica “voka as desse 

plasö? pemostwislied: gli graveren gd sai faigedes ledumeitquì 

sombleuttans consáqucnee, et qui pèsentalr la vh entièpeg 4 pela. disons 
mous, dépida Victor à se prêter àla plaisanterie de Charles, Ón youlut sayoir 

Roe iin il rese Conert da PORIE Be JHE), wle vertore 


LAA «, 
Ran 


. f 4 : Sen f 
”_Amab'sé retìra dariëFé daor qui oowraitsuraóg atelide. … 5": : 5 
"- Un coup discret fut frappéù ta perte: un dés étèvos hdla oúvzit; ef dqmeuth 
comme ébloyi- en vagant, entrer une femme. voilée,, d'une taille imposante, 
et vêtge.nvec ce luze qui a besoin d'un goût ezquis pour ne pas parditre 
fourd etcommun. i ge Ee ket ’ 
M. Victor Amab? dit-alté d'une voix ferme ef sondië „ tandis que tout l'a- 


L'slève Fai indiqua le-salon ; la dame y-PASSB: …….: Oke 
‚‚ Amab se refourna pendant qy'elle levart son voile, do fagon qu’ils se trou- 
vêrent face h face, ello, tournant le dof dok élövés, lii, voyantse dévoilér 
Ages yeux la plus fièro bdanté gu’il eût janrais ddmirée. : EEE 
— Monsieur Amab , reprit-elle. Bt 
de cette femme l’avait troublé. . 
A cette réponse, Léona, car c’était elle, fixa ses yeux étincelang-sur Victor, 
et lui'dit d'ume voix altérée : Oe en 5 


„== Mei-mêmel … 


pide. La force parut lui maugúer; elle chartcela, 
== Ún siége! s°écria vitement Victor, qui commengait à regretter cruelle- 
ment la plaisanterie qu’il avait permise. 







„4 . ie 







plus la faction radi. 


: maltreaeeu's a valtwearplacé 
neft pn plamnsy;et avait; tpntella 


; taissa- écì pe, Deut Ì ii ne 

rad: rApérgif Hiorsetiserbedla vec an sourd gêïmissement.… 

|; : Wöeteryvueprislde la mnaseavatlede Charles, (ui ditd'ua kon impérieux: … 
ue 

Erster! omsienr, répond 


eeur qui tue pout dn instan 


E hur;,, je veux dire le bonheur. : 
daard: la porte de'l’ateliëtde-Viotor, Eharlósdourut à la petite fé: 


nêfre d'an-cabinet/voisin, revinsen digende! … scpna vrst sar tf 
: … Silence! o’est elle. ve Eds Und ï EE Een eight 
Puis il diapappt. derrlëre un vagfe idea desling à protéger les apprêts de 
heiden dese ene ER MAR TOA ST LS ORB OPEN, 





j touf le sérieux terrible d’uge pareille rengoR na EE 


== G'est moi, madame, dit Victor d'une voix tremblante, tant l'apparition | 


— Vous, moùsieur ? Tdi ee 


Léona baissa son voile, se retourna,, et parcourtt l'atelier d'un regard ra=. 


cantons ont des:-gouvernemenê plus radicaux que ne Îe serait, sans auenn … 

doute, une Émanation libre et dégagée-d’inflaenoe de l'opinion de ces can- 

tons. Telle est en ce. moment, par exemple, la situation dé Soleure et de Tes- 

$in. En ur mot, Berne #’a-cessé d'encourager, tantôt onvertemont, tantât en 

tecret, toutes les entreprises. tentées au profit du:parti radieal, dont il sátait 
onslitué le représentant ou-le.chef. » veen 





Nouvelles de la Plata. 


Les dernières nouvelles’ de la-Plata permettaient d'espérer 
que l'intervention-de-la France et de l'Angleterre. amènerait 
promptement un arrangement, et que ce résultat rétablirait Jes 
relations cotamerciales si brnsquement troublées:par:tes repró- 
saïlles auxquelles se livrent les parties belligrantes. 

Mais les derniers avis de Liverpoel annoneent un fait dont-on 
pan vraisemblableraent. conclure l'avortement,des négocia- 
tions. dd A be En he 

Le navire anglais le Sultana, qei en même temps que l' Uni- 
versel, du :‘Hâvre, V’ Astronome et le „Bagari, de Marseille, avait 
encouru Vinterdiction porte parle deeret ‘da 13 février, pour 
avoir pris un pilote à Montevideo, est'anrivé à Gork. Il a quïtté 
Baenos-Ayres le 8 juillet et est revenu ‚en, rope avec sa gar- 
gaison qu'il n'a pu obtenir de débarquer. On ne donne aùcun 
détail sur leg motifs qui l'ont porté à prendre ce parti extrême, 
et les lettres qui pourraient renseigner sur l'état des affaïres dais 
la Plata, n'ont pas encôre été délivrées. Mais il sembje proba- 
ble que le Sultana, après avoir attendu troïs mois, ne se serait 
pas décide à réaliser sa perte, si toutes les chances d'un arran- 
gement n'étaient pas évanouies. En 

Le navire Cesarea, arrivé de Buénos-Ayres à Liverpool, a 
apporté d'importantes nouvelles de ce pays. Le 20 juin, les né- 


M. Deffaudis, ministre de France, unt été soudaïnement inter- 
rompues par le refus formel dé Rosas d”écouter leurs pròposts 
tions. Le 23,-les deux diplomates présentbrent'an witimatum 
dont les termes êtaient que les hostilités entre Büénos-Ayres et 
Montevideo devaient cesser‘imiuödiatemënt.Ld'vóille, des dé- 
tachemens de marins frangaïs ét afigleis avaiént'B1é tits à” terre : 
pour appuyer au besoin l'altimatiem, At départ dela Cesarea, 
on croydità Búénos-Aytesqúe si Ross pettistait dáns son refs, 
les forces combinées des deux puissanlces decüpefaïetit 1'ilo de. 
Martin-Garcia qui ‘córmande sees du Parana et de 
N'Uruguáy, pobr'intefdire tohte comutiicatiott‘ëntre Buénòs: 


f Ayres Et Îes autres provincés de Yá Féputligde argentine. Rosas 


sera alors obligé.de.eêder.: vr a? 
t ies : 5 jn 
"Nouvelles d'Espâgne. en 
Se roet pn enen te vor ndi dd verterndonterens. 
Leconseil de guerre continue très-activement T'instruction 
des derniers êvônemens; ‘úr croït qudWà plideWtapitale ne sera 
appliquée qu'à deux des plas ‘coüpabtés fAutenrs de cette ré- 
volte. Br CH 
‚II paraitque Jes fusillades qui ont en lieu près d'El retiro, à 
jendrótout vördlfonturbet vdedsiehe lede def Hittier 
d' artithbrte pour derprweardr deb pidets, oritjené' to bonstirantidn 
ipatmt les tramguitles habifandide eb qaartier: Leurs Altesses,- 
[Aes de T'irifdetdon'Prangois de Paal) ont óté tròs-effrayées par 









Je brnit de la mousqüusterie,: « De be 
S'it'en: faut eroire quelques bruits de ville, dimanche soir il 

aurzit existé encore le projet de troubler la tranguillité pu- 

bliqae:' Les révolationnaires devaient s'emparer de quelques 

ädifices et s'y rettancher.Pròs de la fabrigue descigares, dans 

Ih 'soïrée, il y à eu'quetques collisions entre les-carábiniers, mais 

Taftaire n'avait aueungwouleur politique. Toutefois l'ordee n'a. 


été bröubbe né: Beads:lashnitemidens a jouenéedu leudenirin. 
Paissél'ex&curton du:plan vóvolutipanaire in’ avoir pas été ren 


‘voyée à un autre jour, ‘púisse fa -capitate:.n' être plus troublëc, 


‚par de semhblabfes tentatives insurreetionnelles: 

: “On éroît quë lá loi dela Bourse ne tarderá pas à êtremodifiëe,. 
‘et qu'au ministère des finanees:ua:nouvean projet s’ ólahore en 
‚ce moment. Ne ENEN 

‚Ei Gtzetie, reproduisant vujourd;hui- un articte-du Fimo, 
: duf contieat ‘aneéppräciation critique des mesures figaneiëres. 
; du góuvernermient espragsrol, fait vemarqner que dens:ce pays de. 
‘próprès (l'Angletette) ón juge la questiga) Á 
\ ra'niêre mins mesquine;, moins: défk vorablepgs'oh ne: be. fait 
 tributióris va ris” lddquelies 1’ tt no swuraitweboisndr «kel penple 
‚ gûit‘bten 'qúëides contributions’ oreddent pas 1À cod! qr'iln: 
' tobijburs payée; sentenienht 14 vicivade erge he ki 
fi eéjrtion, Te rmúù vats”s ystòiie. adraïnistwafif: eb one-‘répartition, 


EE LN: ON 


fikanerère d'une: 


viciegde ergenisation dela pers 





Ure dist 


5 vib bfbstend ;Cheeabe avds Gambi sd Hadau eu Waant: in sidge: Te 


se hareuge de travail par an gilet da Jivrée ; iJ ta- 
jeoravre dua domestiqug, It offrit le eiége 
qpzilvengijh Lepus, ot, comme ih lgikgnepris de la voir, il pouspa ún oft ef 


ere Quepveut dina cela, Charlee? 


u TS on Hed orn F3 IBE erde itt 
lejeune komme, avec ette Îbtacité de far- 
a our un ipstai ef, cést nadore dd AN EWt h monsieur: 
eest inadame  qüi lui avait: donné rondet:ygud.. df odes dl, j'ai. eu de mal- 
5 er ed CE LBO . Fen 

5 Aen est cob hoobme?’ dit Léona, on. mondpaat Charles daa main trom: 
ne SEO Ee 
gia ai chit Kane vof Vrh, jv Vo ilt "do haifiee/de 

boren eten DuAt or be rdf Lien 


 niofidieurf … … « 


— C'est monsieur Thoré, dit Vietor avec colère; c'ést un de mes élâvs4» 
madergg, ……,t deu aofabusin De «et en re er 
‚Léona,se Ivan ingggee, ' map et lui dit à voiz basse et avec uue Per 
sion eraêlle: «Ars | Obed 
“Ui de wóbvelëided) dliji'eoks avez donné la lettre quand soli a 


dan 
BĲ; 


- 






éerite, 17 2D est) teton! : ENEN. 

Amab vaalstrépondre… Léonp souleva son voile, regarda,l'nn ad de ntre, 
biljne oh malve ; Puis, apréssan moment, de ajlense splgpnes an 
enleùrdisant: > on Alden st 
“tif ii Fovoïr, mbbsteuts. LE ; tert, ‚as Ee RA: 
“La farce était jouée; mais avec un triste gaeoëg, Nikton éleit sou veraine- 


ent.mébontent, i s 3 , it pas encore 
mm af et avait peur; quant à Chap ln avait Balat fait rire 
et il considórait le morne silence des spectateurf. Gort! dre chute. 
— Bah! s'éorîast-il aprês que Lgona fat puities c'ost-rine bégueule, 
}_Neus avon fatonté cette scône dans lont aë’brutalité; d'abord parce que 
o'est ainsi qu'elle est. arrivée:; ensuite,parpe au’elle seule pent expliquer, 
peut-être, les sentimens et les actions ap’elleinspira à celle qui en avait été 
la victime. Du reste, qú’où. sag jan uae chose, c'est qhe nous n'avonsrien 
inventé, ni les événemens, ui. e garactöre de mes personnages. C'est de Z'his- 
toïre et ce sont des poraaids.’ … A Dr 
Qu'on nous permettetà ce avjet quelques réflexions. Been 
(La suite à deman.) 


+ 


‘abusive faïsaient paraître le chiffre de la contribution moin ête- 
vé qu'il ne l' était réellement. 

L'oppasition qui se manifeste à Madrid et à laquelle ne s'assò- 
cie. pas assurêinent la gónéralité de la nation, est l'oeuvre de 
„quelques hommes qui ont voulu se servir des impôts nouveaux 
comme d'an prôtexte pour couvrir lears trames rôvolutionnai- 
res. Ces trames sont venues se briser devant la sagesse du pays 
et la fermetó du gouvernemênt. 

“— Dans la qnestion de Rome,dit El Herdldo, deux moyens bien 
simples se présentent pour mettre à \'abri |'honnear et la répu- 
tation du gouvernement: retirer à notre représentant les pon- 
voirs dont il a sitnal asé jusqu'à ce jour, et se servir de l'autori- 
sation relative aax ‘biens nationaux, dans le sens que demande 
anjourd'hùi J'opinion et que signale la convenance publique. 
Une conduite fèrme et honorable nous Ôpargnerait an moins 
laffront d'avoir servi de jonet à la politique insidieuse du va- 

‘tican: a D tt arj gn 

“On éerit de Bargos:Aa moment où une chaîne d'individus 
condamnés aux prósides de eêtte ville, passait à Pancorvo, il 
yeut un témps d’arcêt. La chaîne se compiosait de 200 hommes 
sous l'escórte de 60 homnres dé cavalerie di 4'infanterie. On 
enferma ces hommes dáns nne église ‘pendánt Ja hälte. 50 èn- 
viron’ faisant de violens efforts contre la porte, l'ébrantent, 
ren vérsent les sentinelles, ramassent qtielqties fusils et s'échap- 
pent dans toùtes les direetians.’ Les suldats cinreut dux armes 
et font fén sur les fyyards; 4 ont été tuês. On a repris tous les: 
autres à Î'éfcéptiën de 2 qui se sont précipités du haat d'une 

montagngLe eaë/toï est ‘arrivé amjourd’ Hui; il hvait plusiëurs 
blessés. E EEn een : 

_—-lt court encore des braits de mouvement insarreetionnel : 
on prétend que les conjurés tenteront quelquechose de plus só- 
vieux que la dernière mente. On parle d’ une manifestation qui 
aurait lieuog soir. Toutes les mesures sont prises pour déjouer 
des projets eriminels. 


_ U a été signjfië à tous les habitans de 1 hôtel de Cordera, que 
si les rassermabjemens tantaient de, pênòtrer dans leurs habita- 
tions ils devaient s'empressér de prévenir le commandant de la, 
force atationnóe à la poste : sì les ómeuliers parvenaient à s'em- 
‘parer de cet édifice, il serdit traité comme fort ennemi. 

‚De fortes, patrguilles cirenlent dans les rues ce soir, tout 
est calme cepepdant, Oa ne voit ancun noyau de rassemble- 
ment; iFfaut espêrer que la nuit se passera tranquiltement. 


Bourse de Madrid du 10 septembre. : 


Aoun iel) 3 p. ce. 32f au e.— 5 p. ce. 22} à 60 jours. 





: dee EEEN ONE 4 
VARIÉTÉS. 
‚UN PEINTRE. CHINOIS ET SON ATELIER. 
‚La maison de l'artiste, située dans la rue.de Chine, à Macao, 
est sealement ‘distingnóe de celle des voisins par une petite 
tahjetsë noire altachée: à la potte ‚sur laquelle sont inscrits, en 
caractères blancs, le nom et la professian de.Lambquoi : c'est 
Ib nonr du:peintre. U faut avertir. que Loutes. les, maisons ‚de 
cette rit is enmposeniide: deut étyges, -dont.ordingiregigntle 
supérieur ebt Jwebsitó-prar-1os-smare ands; et, eommer iÌ n'est: 
perhis à: ricritfangud (âtranger):d'y monter, c'est dans la 
boutique eù'bns:qae l'on confectionne ane. partie des objets 
demandés.. Leë hautiques de. peintres ont ‚cola de particulier: 
que les étrángers et les chalands ont la faculté de pénêtrer dans 
toutes les parties-qù'i}, lenr plait de visiter, ct qa'aux diffbrens. 
étages on achòve différentes parties dutrayail.. 

Lambquoi lui-rtiême habtta la-:partie la plus élevée de sa. 
matoin;: et vóus na; da troitveg au: travail. gt. entouré.de tous‚ses 
outila qu'à Vextpmitó supérieure dasan bâtiment. 

Au premier êlage est l'atelier où se font les dessins sur. papier 
de:rit on autreetandis.qüesleirez-de-chaussée sert proprement 
de boutique pour vendre. Telte est, er général, Ia disposition 
de: toutes: les;mnisans.habitáes, par. les.nrtistes de cette.ville, ex-, 
térieure (outside. city). Gependent il y a quelques-uns d'entre 


: . . 
Brenk Nn ad 


1 


eùx qúi-ne funt--qud Hes copies de vaisgpanx an qui cultivont | 


d’aatres branehea partioulières de lenr art, et d'autres enfin qui 
ne peignent qu'à la numière;puremeat chinoise. Maintenant 
nòus alas feire pareourir an lecteur ces ditfêrcùs apparte-. 
mèris, afio:de lui expliquer en détail les opêrations sucgessives, 
des onvriers;.…et‚da lait bnumérer les differentes matières ainsi, 


que les optils axec- lesquels ils achèvent. leurs brillantes pros, | 


dactions. … … EEE ENE EN 
‘En arrteant de Îg-rae dans lamaisen de Lambqnoi, v@is:En-. 


tez. dans Ja:boutigge où les articles terminéssont. exposág pour 
Ja vénte: Oedomtltesdossins sur papier-de riz q#i-sont estimös:les: 
iere. TI soit énrpilés les unssuf les autres, reoouverts de 
cages de vérre, el 'plácòs autour de'la bouiigue. Ceperidant 'on'y 
trouve anssi.plueiegrs ghoses qui nese rapportert pas:à la pein- 
ture; trais qui font geetie du fonds de commerce de la matson : 
telles ej! per gn pl 
Bd, 






re fort turieuse, On trouve aussi à acheter 
quiservent:à;peindre ; boites & cou- 
Xx, etc. ; le. toat couvert-avec dada 






hg bp: ble! plipierde ris, rangö'en toté de eenrvfenid- 
les, a tide jwportant de la vente, Get objet de; comrïiëtce 
est tiré de Nankin, et se vend plüs ôa moins cher, selon sa gran- 
deur, ‘“urob su toen or ere ee elen te 
‚Le papier de ziz des Indes-Orientales est fabriquê avee Ja 
plante desigdót Pp kas “ÁHL “deigchynbmidie” pölwdosa; mais-on 
eroit. gónéralement.que. srluide Chine est le produit d'nnê es: 
pèce de mauve. La moetle en est'extraite, puis amincie en feuil- 
lès,'dont le prix vari selon'teur Steadyse ó1 leker netteté. 

“ Qáánt à la substance quê NOP Vehitiissons sous le nom d'en: 
cre de la Chine, elleest confectionnée effectivement dans ce 
pays, et pendant longtemps 00 asce8sque pour rn praduire on se 
servait d'ùne éertaineliquenr quetuntient mmumpovisson, la sépia. 


Mais on sait positivement aujourd’ hut’ gid bets: were-est'corn- | 


posée de noir de famée d'une espèce supêriegrs'et dé glu. On'en 
trouvede trois espèces à Canton : celle de première qualité, qui 
viënt, à& ce que disent les Chinois, d on lien. appel Pau-Kum; 
celle de'sepunde, que l'on fabriqac à Nankn5'bt:ta rroisiëme, 
fort inférieure, faiteà Canton. GRUEN Nd: 

Les Chinois jugent de Ia qualité de V'encre par.soa.odeur., 
‚pais en cassant un moreeau par le milieu, de manière à:s'assu. 


e‚des pierres dèdiverses sortes, gravóesou | Ì 
 fection: plus vu moims grande du coloris.qu'il ajoute:à ves eou- 


| môme.manière que quando peins á \huile „en empâta 
 teintes toujours opaqaes, dôntappliquées et mêlées avec le.plus 





rer sì la fraëturê est brillante et vitreuse. Quant àl'odeur, elle 


est donnée à l'enere par le muse qu'on y mêle. Or, cette odeur 
fait préjuger de sa bonté : le muse étant fort cher, on n'en par- 
fume que l'enere de première qualité. 

Maïs fevenons à la maison de Lambgquoi. Un petit escalier, 
ressemblant assez à une grande échelleavec rampe de bois, con- 
duit à l'atelier du premier ótage.Là, vos voyez huit à dix Chi- 
noisayant leurs manches retroussées et leur longue qucue de 
cheveux fixée autour dela tête, afin de ne pas porter de dom- 
mages aux opèrations dólicates qu'ils font en peignant. La lu- 
mière est introduite franchement dans cet atelier par deux fe- 
nêtres pratiques aux deux extrémités de la chainbre, qui n'est 
pas grande, et n'a pour toat ornement que les peintures nuu- 
vellement terminées et lapissant les murs. Ces ouvrages, de dif- 
férens genres, sont placés ainsi pour tenter les chalands. 

‚On remarque parmi ces peintures plasieurs gravures d' Euro- 
pe, près desquelles sont placêes des copics faites par les Chinois, 
soit à l'huile, soit à l'aquarelle. Ces grayures sont ordinaire - 
ment apportées par les officiers de la marjhe, qui les donnent en 
échangede peintures et de dessins chingis. ; 

C'est, du reste, un sujet d'étonnement que la fidélitó et l'òlé- 


gauce avec lesqaelles les peintres de ce pays copient les modèles. 


qu'on leur. propose. Leur éoloris en particulier est brillant et 
vrai, ce qui mérite d'être remarqué, puisqne, copiant.des gra- 
vures, cette partie de leù®iffa vail.ost entiêrement cunfiée àlear 
goùt et à leur jugement; B'est donc un talent véritable qui les 
distingue, que de-choix Zhänmprieux des couleurs qu'ils. combis 
sent aleur. fantaisie. — On voit aussi, suspendus aux murailles 
de l'ateljer, des dessins geprósentant des navires, des-bateaux; 
des villages et des paysages; dent F'apparence est parfois assci 
grotesque. Cant oe f 

Get atelier est garni detongues tables séparées lane de l'au-’ 
tre par un espace rigouréuseiment calculé pour laisser circuter 
les peintres. Les artistes, chinois pe sont nullement contrariés, 
du reste, par la présence et la curiosité des étrangers; au coú- 
traire, ils continnent tranqaillement leaf travail, et sont même 
tout disposós à rêpondre anr questions qu'on leur adresse ‘et à 
laisser regarder ce qa'ils font. Aussi, pour peu qu'on yapporte 


j d'attention, est-il facile de saisir-et de connaitre tous les procé- 
| dês qu'ils emplvient pour achever ces beaux dessins sur papier 
| ile riz, si prisòs aujourd'hui en Europe. dar A, 
En regardant ces hommes assis sur un petit tabouret devant. 


leur table, avec leurs outils rangés en ordre à côté d'eux , on 
esí frappé de la propretò et de ba delicatesse avec lesquelles ils 
achèvent chacane des petites opérations qu'ils on! à faire. Les 
dessins qu'ils exécutent ne sont, ni copiés entièrement sur d'au- 
tres, ni tout à fait originaux , et une bonne partie de leur en- 
semble résulte d'un travail méeanique. dn 
D'abord, l'artiste.choisit une feuille de papier de riz où se 
trouve le moins de taches.el de trous qu'il soit possible, et dont 
la grandeur se rapporte avec le prix.qu'il veut densander dn 
‘dessin. Quand des dèfauts existent dans le papier, les Chinuis 
sont fort habiles à les faire disparaître, Pour remplir une dêchi- 
rure ou untrou, par exemple, ils placent derrière la partie 
avariée un petit morceau d'une substance tout-à-fait. semblable 
à du mica , et qui est fuite avac-du rie. Lorsque les bords-de la 
deéchirure sont ainsi maintenus; ils intercalent sur le côté.de la 
feuille qui-deit être peint un -morcean de papier de riz taille: 
remplissant exactemênt Fespace vide, … … tenen er 
'- Qaand le. papier est bien préparé, ils passent dessus une lé- 
gêre solution d'alun, pour le rendre apte à recevoir les con- 
leurs, opération qae l'on renouvelle plusieurs fois pendant le 
‘conrs du travail que demande un dessin ; de telle sorte qu'avant 
‘qu'il soit fini, le papier regoit ordinairement septou huit cou- 


‘chef d'eau aluminée; L'effet de ce minéral sar le papier esttout 


à la fois de l'eiirpêcher de boire et de donner plus de fixité aux 
coüleurs. … zn HEN We edn He j dele NE ER 
Vient ensuite l'opération du tracé, qni est à peu de choseprès 
‘faite mêcanigäementet d'après des recettes; [Il existe des livres 
‚à I'nsage des, peintres chinpis, dans lesquels ils trouvent des: 
jesquises.au trait el mÔme coloriëcs, représentant, des hommes, 
des animaux, des arbres, des, plantes; dos rochers et des édifices, 
| vus sous des aspects divers, ;dans des mouvements variós, plusou 
(moins grands et diihinuêgen raison du plan perspectif "où [où 
veut les placer. Ges divergobjeis, offerts ainsi dans Jes livres, 
|servent de pièces de rapport, au moyen desquelles ‘las paintres 
| font leurs tableaux, Ainsi, gour- faire un paysage, ils copient des 
‚Montagnes de leur Tivre-piodèle,'y, chuisissent les arbres qui 
leur gonviennent, ajoutent.des figures d'hoinmes, d'animaux, 
et, par ce moyen, obtiennent-des:eempositions assez variêes, en 
-combinant diversement les mêmesobjets,. …« …… 
Cette pratique rend raison de la ressemblance qnet’on ob- 
„serve dans la facture des arbres, des rochers, et môme des figu- 
‘res dans les compositions chinoises, bien que leur ensemble 


; présente souvent de Ia variété, Chez Lambquoi, ainsi qúe'dans f 


les autres ateliers, an a.donc. des mandatins, des ‘oisaayx, èt des 
: arbresmodèles quel’on plaae sous be papier-de riz; dont la trans, 


‘parence favorise' le calqug, de telle ‘sórte que dans toutes les 


bodtiqnês bi retrouyeà peu près les fiômês sujets.” 
‚Le mérite particulier du peintre chinois.consiste dans la per- 


et en erfdeel ed 


positiehs banaleg.::  *: pw staen} 


5 Les coùleurs sont präpakges d/hvánde, dt dor las’éinptorë de la 


nt, ‘Les 


grand soin. Après les aveié broyèes en les hùmeétant d'eau 
avec une moleftd de verfóstr ún plat de porcelaine, on y ajoute 
de V'alun , puis dela. gla.pour, les faire adhórer an papier. En 
Europe ‚: nous prôférons: le gomme ; mais-les Chinois se servent 
de glu, qu'ils tiennent (onjotrs chaude auprès d'eux. 


Ún ‘appareil simple suffit pour leur fairé obténie ce derniër 
résultat, C'est un petit trépgied en fer, supportant un godét du | 
diamètre d'un pouceet demi, dans lequel est. la glu, et, póur } 


entretenir le degré de chateur nécessâire, le peintre chinois al- 
lame .de temps-en.temps up morceaa de charbon; gros comme 
une nolsette, 
il est consumé. - 


Les couleurs &tant prépärées, Fartiste commence par mettre 


les teintes neutres pour masser le dessin. Les draperies et les ac- 
cessoires sont peints d'abord sur le papier; mais, quand on veut 
reprêsenter des chairs, les teintes sont mises sur |'envers de la 


feuille, de manière à preduire cette transparence de coloris que; 


fes peintres en miniature d'Europe obtiennent avec l’ivoire. 


Pour cette partie du travail, il n'est pas très-nécessaire que 






qu'il place saus le-godet, et qu'il reniplace-quand 


be peintre chinois eonsulte ses modèles ; car‚ ainsi qu'on l'a déjà | 
dit, cette branchede l'art, le coloris, dépend entièrement dif 
goût et de l'habileté de l'artiste. Les peintres qui ont de l'expe =| 
rience ne copient même pas du tout, da moment que lo dessitij 
est lracé. EL: 
Daintenant il reste à faire connaître de quelle manière. letf 
Chinois-s'y prennent pour reproduire les dét nils des objets avoëff 
tant de soin et d’ adresse. àl 
Ce genrede perfection résulte tout à la fois de l'ineroyablak 
dextérité des peintres et de la nature du papier de viz, qui proof 
tége et facilite cette espèce de travail. Ke td 
Les brosses dont on fait usage pour peindre sont semblables # 
eelles avec lesquelles on éorit ; seulement, elles sont plus fines 
et les poils sont engagés dans un-morceau de bambou et de ro#/ 
seau, La couleur des poils diffère ; ils sont blancs, gris et qael# 
qaefois noirs. Les pinceaux faits avec ces derniers sont les meil4 
leurs, On en trouve quelquefois à Canton : mais on ignore quel 
est l'animal qui produit cette espèce de fourrure, et l'on dit quêf 
quelques pinceaux, plus dêlicats encore que tous les autres, sonif 
faits avec les poils qui forment la moustache des rats. Les bon 
pinceaux sont très-rares et fort chers. d 
„Quand on peint une partie qui exige un certain nombre dû 
coups de‘pinceaux plos délicats que eeux qre l'on pourrait pro+ 
dnireavee une seule tonche, on empluie deux brosses on pina 
ceaux dont on se sert de cette facon : le plus pelit pinceau esf 
tenu perpendiculaire sar le papier par le ponce ct Vindex, tand 
dis que celui qniest plus: gros dst tenu par les mèmes doigts,j 
anéis dans -urie position-horizontale, detelle sorte' que Jes enteg 
d>s deux outils se croisent à angle’droit. I résulte de aette doudik 
‘ble disposition du petitet-dit gros pinceïn.qu’avac le premierik 
on:rêforme le trait, si cela est nécessaire; on fait tous les détailg 
delicats, et enfin on applique les couleurs. próeisêment où l'on 
‘vent; puis ensuite, eu abaissant un peu-lo main, le pinceaud} 
prend la direction horizontale, en _s'éloignant du papier ; tant 
dis qu'avec le gros pincean h'imecté, mais sans couleur, et plaa 
eé alors verticalement, on adoucit les teintes qui ont été applid 
quêes par le petit. Au moyen de cette pratique, on ne déraugg 
pas la main pour changer de pinceau, et la double opèrationdeik 
poser In teinte e€ de. l'adoucie se fait avec plus de.sûraté et del 
promptitude, ……. … « ries nt dr nt 
_ Les peintros chinio's ananceu grent ge doublegpineean avona 
dextórità aingalière. la glu, dont ils se zervent de préfórence{ 
la gomme, a l'avaatage, en schant moing vite, de laisser plu 
de temps pour perfectionner le travail. La-pasitioa perpendfoat 
laire, sur le papier, du pinceau avec lequel vn.apòre, offre aus 
un avantage refatirement au papier deriz aur lequel les Chiot 
peignent: c'es; de faire prendre l'habitnde de peindre à maik 
levóe, en prenant seulement un point-d’appui avec lecondelk 
L'extrême fraìcheur du papier de riz rend cete prôcaution indi 
dispensable. : EEn ME, 3 
Le défaut le plus grand de la peiuturechinoise , rekativemendik 
au goût et aux doctrines qui rógissent cct arten Europe, aaf 
l'ignorvauce totale „ chez les artistes orientaux, des effets,de 
lamière et des ombres ; le modelé leur est ontièrement incoeug 
Ge système imparfait d'insitatign tient à Hidòe. fpndamon tal 
des Chinois, qui prétendent rgprêsonter les objets de Ja natasi 
non tels qa’ ils apparaissent, mais tels qu'ils sang effecti vomentd 
en sorte qu'ils..s'dfforeont d'imiter;en peignaat comme on imi 
en, sculptant. ; or oringee Ke Dopenanee, 0} 
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